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Sur la position systématique du genre 
Woodwardostrongylus Wahid, 1964 
(Nematoda, Strongyloidea) 


par Marie-Claude Durette-Desset et lan Beveridge * 


Résumé. — Le genre Woodwardostrongylus Wahid, 1964, placé par Mawson, 1976, dans les 
Amidostomatidae, est transféré dans les Strongyloidea à cause des caractères suivants : présence 
d’un pharynx annelc, bourse caudale typique de certains Strongyloidea, ovéjecteur tendant à la 
monodelphie par fusion du début des 2 branches génitales (Strongyloidea) et non par disparition 
d’une des branches génitales (Trichostrongyloidea), bouche très originale mais pouvant s’inter¬ 
préter par la fusion et la selérification de la coronule présente chez les Strongyloidea. 

Abstract. - The genus Woodwardostrongylus Wahid, 1964, which was placed by Mawson, 
1976, in the Amidostomatidae, is transferred to the Strongyloidea because of the following features : 
presenee of a transversely striated pharynx ; a bursa typical of certain Strongyloidea ; a tendency 
towards monodelphism due to fusion of the distal portions of the 2 branches of the female génital 
tract (Strongyloidea) ; and unique mouth structure which may be interpreted as the fusion and 
selérification of leaf crown cléments présent in the Strongyloidea. 


L’un d’entre nous (I. B.) a réeolté le 11 mai 1977 3 mâles et 9 femelles (MNHN 821 CA) 
de l’espèce Woodwardostrongylus obendorfi Mawson, 1976, dans l’œsophage d’un Macropus 
rufogriseus (Marsupial-Maeropodidae), originaire de Penola (South Australia). 

Ceei nous permet d’apporter quelques compléments morphologiques à l’exeellente 
description de Mawson et de tenter de préciser la position systématique du genre Wood¬ 
wardostrongylus . 


Redescription 


Tête 

La bouche est très petite, ovalaire, allongée dorso-ventralemcnt. Elle est entourée 
par une plaque ehitinoïde, armée d’une quinzaine de pointes, figurée en 1 B. 

La tête porte 2 amphides, 6 papilles labiales internes réduites à un point, 6 papilles 
labiales externes dont les 4 latéro-médianes sont transformées en une petite dent ehitinoïde, 
et 4 papilles céphaliques (fig. 1, B). 
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1. — Woodwardostrongylus obentlorp Wahid, 1964. $, A, B, tcte, vue apicale successivement en pro 
fondeur et en surface ; C, id, vue médiane; D, irA, vue latérale ; E, détail des deux sphincters ; V 

extrémité postérieure, vue latérale droite. — (J, G, gubernaculum ; H, pointe d’un spiculé ; 1, cou 

génital retourné vers l’avant ; J, bourse caudale, vue ventrale. La saillie du rameau gauche de la dur 
sale au-delà de la bourse caudale est. une aberration individuelle. 

(A, B, C, D, éch. : 20 pm ; K, éch. : 100 uni ; F. éch. : 300 pm ; G, J, écli. : 50 pm ; II, I, éch. : 30 pm. 
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En profondeur (fig. i, A), en plus de la plaque labiale dorso-vent raie, il y a 4 paires 
de lames opaques qui évoquent un peu les formations sur lesquelles s'insèrent les muscles 
lniceaux dans un groupe très dilférent : celui des Cuenllanidés. 

Cet appareil conduit à supposer qu’au cours de l’évolution une eoronule primitive 
s’est seindéc en 2 mâehoires, (jni ont ultérieurcnieul fusionné en une plaque chitinoïde 
apicale non articulée. 

Il existe un pharynx, avec une légère annelure de la paroi interne, séparé de l’œsophage 
par un anneau chitinoïde allongé dorso-ventralemcnt (fig. C, D). 

Synlophe : Absent. 

Mâle : Chez un mâle long de 13,8 mm, les principales mensurations sont les suivantes : 
anneau nerveux, pore excréteur et deirides situés respectivement à 325 pmi, 450 p.m et 450 (jc.ni 
de l’apex. Œsophage : 850 pan. Spieules : 1 350 pan, ailés sur presque toute leur longueur, 
à extrémité arrondie (fig. 1, H). Bourse eaudale, figurée en 1, J, difficile à étaler ear elle 
se présente comme une cloche totalement refermée sur elle-même. Contrairement à la descrip¬ 
tion originale, chaque rameau de la eôte dorsale de nos spécimens est divisé en 3 et non 
2 branches (fig. J, J). Cône génital figuré en 1, 1 portant la papille impaire arrondie et les 
2 papilles 7, allongées. Gubernaculum en forme de cœur (fig. 1, G). 

Femelle : Chez une femelle longue de 16,8 mm, les principales mensurations sont les 
suivantes : anneau nerveux, pore excréteur et deirides situés respectivement à 350 pan, 
500 p.m et 500 pan de l’apex. Œsophage long de 550 pan. Queue : 150 pan. Vulve à 300 pim 
de l’extrémité caudale. Vagina aéra : 90 pan. Vestibule impair long de 650 pan. Les sphincters 
sont pratiquement fusionnés en un seul organe long de 150 p.m (fig. 1, E). Trompe ventrale : 
310 pan. Trompe dorsale : 250 pan. Dans ehacune des branches utérines, les œufs, au nombre 
d’environ 25, sont hauts de 140 pan sur 80 pan et disposés sur une seule file (fig. 1, F). 


Discussion 

Le genre \\ oodsvardoslrongylus a été créé par Waiiid en 1964 pour l’espèce Pharyn - 
goslrongylus svoodsvardi Wood, 1931. En 1971, Mawson n’avant pas eu connaissance du 
travail de Waiiid crée le genre Crislaceps pour la même espèce et le place dans les Amido- 
stomatidae du fait de sa ressemblance avec Filarinema : « The long slender body, the situa¬ 
tion of the cephalic papillae, as well as the location in which the speeies is found, are sugges¬ 
tive of Filarinema spp. ». En 1976, Mawson effectue la synonymie de Crislaceps avec 
oodsvardoslrongylus et décrit une seconde espèee W. obendorfi. 

Bien que les arguments de Mawson en faveur du rapprochement de Filarinema spp. 
et de Woodsvardoslrongylus paraissent excellents, nous sommes cependant persuadés que 
le genre appartient aux Strongyloidea. En effet : 

1. Les Triehostrongvloïdes n’ont jamais de pharynx. Le pharynx de Woodsvardoslron- 
gylns , par sa forme et surtout par sa structure, rappelle eclui de certains Strongyloidea, 
comme Rugopharynx Mônnig, 1926, par exemple. 

2. La bourse caudale est celle que l’on rencontre ehez la plupart des Strongyloïdes 
de Marsupiaux, alors qu’un tel type est ineonnu chez les Trichostrongyloidea. 
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3. L’ovéjeeteur a des sphineters très courts, ce qui évoque plus un Trichostrongyloïdo 
qu’un Strougyloïde. Cependant, l’anatomie générale est typique d’un Strongyloidea el 
non d’un Trichostrongyloidea. Chez ces derniers, il existe toujours un sphincter et une 
branche génitale à chacun des pôles du vestibule. Lorsque l’animal devient monodelphe, 
il y a atrophie de la branche génitale postérieure et l’on ne trouve jamais les deux sphincters 
rassemblés au pôle antérieur. La seule exception est celle du genre Balrachoslrongylus 
Yuen, 1963, qui, comme l’indique bien l’auteur, est intermédiaire entre Strongyloidea et 
Triehostrongyloidea. 

4. La bouche est si particulière qu’elle ne rappelle aucun Strongyloidea ou Trieho¬ 
strongyloidea connus. La façon la plus simple d’interpréter ees structures est cependant 
d’admettre la fusion et la selcrification d’une coronule d’environ 15 (IL. obendorfi) à 30 
(espèee-type) feuillets. 

En conclusion, nous classons le genre \\ oodwardoslrongylus dans les Strongyloidea 
à proximité de Rugopharynx. Il s’agit d’une forme très spécialisée. Sachant que les Tricho- 
strongyloïdes dérivent des Strongyloïdes (ef. Ciiabaud, 1959), on comprend que Mawson 
lui ait trouvé beaucoup d’affinités avec les Trichostrongyloïdes. 
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